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ÉLECTION UTILE 

Il n'est pas douteux qu'un 

hommes politique, lorsqu'il a 
encouru, ou paru encourir la dé-
faveur ^publique, donnerait le 
meilleu'^ des • exemples en sa-

chant demeurer effacé. Assuré-

ment se; laisser oublier, quitte 

à réapparaître au moment pro 
pie. est* le plus sûr moyen de 
soigner, sa renommée. Mais il 

faut reconnaître que cet efface 

ment exige une vertu, dont les 
plus grands hommes d'Etat eux-

C'est cet esprit libéral, décen-

tralisateur, dont il a ' donné 
maintes pre aves, qu'on ne lui 

pardonne pas dans un certain 

milieu. 1 .. 
Mais, quoi qu'on faése, M. 

Goblet a les plus grandes chan-
ces d'être nommé sénateur de la 

Seine. 

Ce qui prouve mieux que tout 
raisonnement les chances de ce 

candida.t d'uneprobité malheu-

reusement peu commune,d'une 

compétence indiscutable, c'est 
que tous les candidats'radicaux, 

affaires étrangères prendront également' 'la 

parole au cours de la discussion générale. 

On croit q'ue ce sera M. Ribot qui répondra 

à M. Méline. 

La Compétence des Juges 

de Paix 

mômes ne savent pas faire 

preuve. 
On reproche beaucoup en ce 

momen| à M. Goblet de briguer 

un siégé sénatorial. Après tout, 
quand on voit un politique de la 

taiiledu prince de Bismarck as-

pirer à représenter une circons-
cription quelconque pour avoir 

à jouer un rôle politique, on 

s'explique aisément que des 

esprits moins robustes, d'autre 

part moins dédaigneux de la 

démocratie et du parlementa-

risme, aient la nostalgie des af -

faires publiques. 
Dans une certaine presse on 

prodigue à M.Goblet mille rail-

leries plus ou moins fines. Ce 

<r candidat perpétuel » est un 

maudit, un pestiféré. 
En somme, que reproche-t-on 

à M. Goblet? ses complaisances 

à l'égard du boulangisme. Il a 

répondu à cette légende oppor 

tuniste en prouvant qu'il de-

mandaient . pour un nouveau 
cabinet à former, l'exclusion du 

bruyant général.Ne s'est-il pas 
d'ailleurs présenté dans l'arron-

dissement de Sceaux contre un 

candidat boulangiste? S'il n'a 

pas été élu, s'il se voit aujour-

d'hui condamné à solliciter les 

suffrages de nouveaux électeurs 
à qui son échec est-il imputa-

ble ? N'est-ce pas à des républi-

cains autoritaires, qui ne lui 
pardonnent pas certaines me-
sures libérales,eten particulier 

le vote de la loi décentralisatrice 

qui a donné aux communes le 

droit de choisir leur municipa-

lité. 

qui pouvaient prétendre à 
siège sénatorial, se sont effacés ! d 

dès qu'ils ont su que l'ancien 

président du conseil présentait 

sa candidature. 

On lui Oppose U11 économiste! pourra donc taire prochainement 

homme qui n'est | d'une proposition de loi 

demeuré confiné dans la 

On s'occupe activement au ministère de la 

justice de la question de l'extention de la 

compétence des juges de paix. 

Cette extention aurait lien h un double 

point de vue : 1° en réunissant plusieurs 

cantons de minime importance sous la juri-

diction d'un même juge de paix ; 2' en con-

fiant au juge de paix certaines affaires dont 

ce ! la connaissance appariient;dans l'état actuel 

tribunaux de l re ins-

tance. 

Les procureur généraux près les cours 

d'appel vont incessamment ^adresser à !a 

chancellerie leur rapport sur la question qui 

l'objet 

distingué un 

pas 
théorie, un candidat d'affaires. 

Que M. Donnât connaisse les af-
faires mieux que M. Goblet, c'est 

possible : il n'en est pas moins 

vrai que M. Goblet, par son pas-
sé, est plus designé pour être | n'ayant pas séance ce jour-là. 

sénateur de la Seine. Il peut, au 

Sénat où les esprits libres se 
comptent, jouer un rôle très 
utile ; il peut acclimater enteette 

Assemblée attardée le souci des 

intérêts démocratiques. Il peut 
contrebalancer des influences 

pernicieuses. Nous ne pensons 
pas que dans le passé politique 

de M. Goblet il n'y ait rien à dé-
sapprouver, rien à regretter, 

mais nous pensons que sa ren-
trée dans le monde parlemen-
taire peut avoir pour effet de re-
mettreen honneur des principes 

libéraux délaissés, et cela suffit 
pour nous la faire grandement 

souhaiter. — H. M. 

Le Premier Mai à la Chambre 

Le 1 er mai tombant un vendredi, la mani-

festation projetée n'aura pas lieu de '.roubler 

les délibérations parlementaire?, la Chambre 

Les dispositions dedétail sont dès aujour 

d'hui arrêtées au sujet de la manifestation 

Elles sont du resle les mêmes que l'année 

dernière. 

M. Pierre, secrétaire Général recevra et 

enregistrera immédiatement les pétitions 

qui seront apportées parles délégations peu 

nombreuses. 

INFORMATIONS 

A la Chambre 

La réouverture des Chambres s'est faite 

au milieu du plus grand calme. Presque 

tout les députés sont rentrés, et on attend 

la mise a l'ordre du jour et la discussion 

immédiate du projet des tarifs de douanes. 

II. Meline au nom de la commission . doit 

faire une déclaration â la Chambre. Les mi-

nistres de l'agriculture, du commerce et des 

Syndicat de la Presse 

L'essemblée générale annuelle de la pies-

se républicaine départementale aura lieu a 

Paris le dimanche 10 mai a. 9 heures du 

matin. 

CHOSES AGRICOLES 

Nous recevons de M .leViconte d'Hugues, 

notre collaborateur, la lettre suivante 

que nous reproduisons à lu place habi-

tuelle de ses chroniques hebdoma-

daires. 

Mon cher M. Turin, 

Vous vous rappelez les vers de 

Nadaud : 

« Ah ! c'est un métier difficile, 

« Garantir la propriété ; 

« Défendre les champs et la ville, 

Du vol et de l'iniquité. » 

Ces paroles pourraient se mettre, 

avec quelques légères variantes, dans 

la houcho d'un Président de Syndicat 

agricole. En effet, la confiance que 

placent en lui les cuitivateurs d'une 

région, pour mener â hien leurs inté-

rêts, leur fait assumer une grande 

responsabilité. 

Et je ne crains pas, de le comparer 

à un berger qui doit fouiller tous les 

coins de l'horizon avant d'emmener 

son troupeau dans les pâturages éloi-

gnés. Le toit de la bergerie suffit sou-

vent à cacher un point menaçant du 

ciel . Malheur au berger clans ce cas 1 

Carie grain inaperçu pourra bientôt 

s'approcher, poussé par un vent 

d'orage, et surprendre le troupeau 

quand il sera loin de tout abri. 

C'est un peu ce qui m'arrive au-

jourd'hui. Après avoir développé le 

Syndicat dans un sens, il me semble 

qu'il est utile d'employer tous mes 

soins et tous mes efforts à le dévelop-

per dans un autre, non pas que je 

voie rien de menaçant, mais pour 

prévenir plutôt ce qui pourraient le 

devenir. 

Or, mon cher Directeur, vous me 

connaissez assez pour savoir que je 

n'hésite pas à me mettre à l'ouvrage 

des que j'ai reconnu l'utilité d'une 

chose. N'est-il pas préférable de 

prendre sans, hésiter une résolution, 

quand ou la croit bonne ? 

Je viens de vous diré que je vou-

lais diriger tous mes efforts d'un seul 

et même côté. 

C'est pour mieux le faire que je 

crois utile de cesser brusquement ma 

collaboration au Sisteron-Journal 

dont vous aviez mis les colonnes si 

gracieusement à ma disposition, 

depuis plus d'un an et demi. 

Adieu donc pour le moment mes 

Choses Agricoles ; adieu aussi la 

dernière session du Conseil Général 

des Basses'Alpes . — Je remercie 

ceux de vos lecteurs qui m'ont envoyé 

des lettres flatteuses et pleines d'en -

couragement,et je vous demande mê-

me la permission de leur dire peut-

être : « au revoir ! » . 

Quant à nos relations particulières, 

je sais, mon cher Directeur, qu'elles 

ne cesseront jamais d'être cordiales, 

que je sois, ou non, votre collabora-

teur. Par conséquent, au moins de ce 

côté-là, je suis persuadé que je n'au-

rai pas de regrets d'avoir pris cette 

détermination. 

Veuillez agréer, etc. 

V" d'HUGUES 

Préiident du Syndicat AgricoU dt Sittirtn. 
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CHRONIQUE LOCALE 
ET REGIONALE 

Sisteron 

Société de Tir. — Séance du 26 

Avril ; ont obtenu : MM. Peyrothe Léo-

pold 12 points ; Clergues Albert 10 p. ; 

Beinet Ferdinand 9 p. ; Rougier Ferdi 

dinand8p. ; le lieutenant commandant 

d'armes, Eysseric Désiré,. Detampes Jo 

seph chacun 7 p. ; Reboul Eugène 6 p 

Bertrand, Etienne, Siard, et de Malijay 

chacun 5 p. 

Touristes des Alpes. — Demain 

dimanche à 4 et demie, la Société Mu 

sicale se fera entendre au Kiosque. 

Concert-Bal. — On ne s'adresse ja 

mais en vain, aux bons sentiments des 

Touristes des Alpes. Une des victimes 

de l'effondrement qui s'est produit na 

guère rue de la Coste, ayant demandé 

l'appui de la Société, un Concert-Bal a 

été immédiatement organisé pour lui 

venir en aide. 
Ce Concert-Bal, aura lieu demain 

l'Alcazara.vec le concours de l'Orchestre 

des Touristes des Alpes. Nous sommes 

sûr-que cette œuvre de philantropie aura 

une pleine réussite. • 

Nominations. — M. Blanquet de 

Rouville, inspecteur-adjoint des Forêts 

à Uzés (Gard) est nommé inspecteur â 

Sisteron. 

Nous apprenons avec regret le départ 

de M. Etz, sous-inspecteur de l'Enregis-

trement qui, dans son séjour à Sisteron 

avait su se créer de sincères sympa 

thies. 

Nous avons annoncé le changement 

de résidence de notre sympathique Sous-

Préfet, M. Tourné. 
On nous assure que son successeur 

ne serait autre que M. Caituccoli, actu-

ellement professeur au collège, et qui 

depuis longtemps, parait-il, sollicite ces 

fonctions et ce poste. Cette nomination 

due à l'influence de Mac Àdaras n'aurait 

rien d'invraisemblable si l'on songe à la 

campagne active qu'a faite M. Caituccoli 

FEUILLETON DU " SISTERON-JOURNAL " 

LA 

E DE LA TOISON D'OR 

VI 

— C'ést qu'aussi c'est trop fort . 

Sous prétexte que sous peu, l'on va 

doter la sous préfecture d'une garni-

son, elles demandaient la permission 

de doter B . . . d'un café luxueux à 

l'instar de Paris. 

— Eh bien ? 
— Eh bien . J'aurais dû me taire ; 

n'insistez pas . Qu'il vous suffise de 

savoir que lorsque, après les avoir 

écoutées avec toute la patience que 

en faveur du député et à la large part 

d'ingérence qu'on lui attribue dans les 

affaires communales. 

Recensement. — Les opérations du 

recensement sont enfin terminées. L'état 

récapitulatif transmis à la Sous-Préfec-

ture accuse, s'il n'y a pas eu erreur dans 

le recenseront préecêdent, une augmen-

tation dans le chiffre de notre popula-

tion. En effet : 

En 1881 le nombre total était 

de 3,978 habitants 

En 1886 de 3,742 ' — 

En 1891 il serait de 3,988 — 

Soit sur 1886 une augmentation de 

246 habitants et de 10 sur la période 

décennale qui vient de s'écouler. 

Incroyable ! ! — Une mystérieuse 

et importante découverte a été faite cette 

semaine par les limiers de Xavier. On a 

trouvé dans les caves du bureau de la 

rédaction de Sisteron-Journal dix mille 

vipères, parfaitement conservées et plu-

sieurs caisses de costumes ayant appar-

tenu aux fils de Loyola . 

Il parait que chaque nuit, tous les ré-

dacteurs de cette feuille chère à M. le 

Maire, se déguisent en jésuites et pour 

écrire leurs abominables articles trem-

pent leurs plumes dans le venin de ces 

reptiles. 
Seule MARJOLAINE garde son costume 

féminin et se sert d'encre sympathique. 

Une enquête est ouverte parles soins du 

commissaire de police. 

Avis aux mères de Famille. -

Nous ne saurions trop recommander à 

l'attention de nos lecteurs ; le livre qui 

vient de paraître à la librairie ASTÎER 

Le Manuel du Docteur Dehaut 

Les cas de Phtisie, congestions pulmonai-
res, Maladies de poitrine, etc, ont générale-
ment pour cause un brusque refroidissement 
après une chaleur trop vive. Si, par malheur, 
vous vous trouvez dans ce cas n'hésitez pas 
un seul instant en rentrant chez vous à pren 
dre une dose de Sirop d'extrait d' Elixir ton 

Hue anti-glaireux du Docteur G-uillié ; un quart 
d'heure après ce sirop prenez quelques tasses 
de thé léger ou encore mieux un grog bien 
chaud, et vous éviterez ainsi une fluxion d.i 
poitrine ou tout au moins un gros rhume. Le 
prix de ce sirop est de 2 francs le flacon dans 

toutes les pharmacies. 
Dépôt Général : Docteur Paul Gage fils 

9, rue de Grenelle St-Germain, à Paris. 

de 14.002 Ir. 56 cent 

Il a été Perdu une boucle d'oreille 
diamant monté sur platine. 

La rapporter contre récompense au 

bureau du journal. 

Du 23 

ETAT 
Avril au 

CIVIL 
lor Mai 1891. 

NAISSANCES 

Néant. 
PUBLICATION DE MARIAGES 

Entre M. Viès, François Joseph et Mlle 
Chauvin, Gabrielle Henriette. 

DÉCÈS 

Néant. 

vous me connaissez, je leur répondis 

par un refus net, quoique aussi poli 

qu'il m'a été possible.elles se levèrent 

et, d'un tonc pincé : « C'est bien, 

Monsieur le Maire ; mais, vous avez 

tort, et vous vous en repentirez. » 

— Pas possible ! 

— Enfin, bref, assez là-dessus. 

Tout ce qu'il y a de certain, c'est que 

e commencera perdre patience. Vous' 

savez que les élections municipales 

sont pour le courant de l'année qui 

vient. Eh bien ! je n'entends pas 

m'exposer à me voir blackboulé après 

trente ans de fonctions. Si rien ne 

change, je donnerai ma démission 

dans peu de temps, vous pouvez en 

être sûres. 

— Non ami, il en sera comme il te 

plaira. 
Et la conversation en resta sur ce 

mot, pour ce jour-là. If va sans dire 

qu'elle fut reprise plus d'une fois en-

tre ces dames, mais jamais en pré-

On n'a pas oublié que M. Mac Adaras 

dans une grande réunion publique qui a 

eu lieu à Sisteron, salle de PAleazar, le 

11 septembre 18S9,quelques jours avant 

son élection, fit la promesse solennelle 

d'abandonner à l'arrondissement de 

Sisteron, s'il était élu, le montant de son 

indemnité de député. 
M. Mac Adaras a toujours eu la ferme 

intention de tenir sa promesse. Mais 

afin qu'il revint à chaque commune une 

somme assez ronde, il se proposait de 

faire la première distribution seulement 

à la fin de la seconde année de son 'man-

dat. 
Quelques réclamations se sont pro 

duites, et M. Mac Adaras qui ne transige 

pas sur les questions d'honneUr, s'est 

empressé d'y faire droit, et sur son or-

dre ses seciétahvs viennent de procéder 

à la répartition entre les diverses com-

munes de notre arrondissement, des 

sommes que la questure de la Chambre 

lui a payées à ce jour. 
Nous donnons ci-après le tableau de 

répartition tel qu'il nous est communiqué. 

Nos lecteurs nous rendront cette jus-

tice que si jusqu'à ce jour nous n'avons 

pas cru devoir ménagér nos attaques à 

M. le Mnii'e de Sisteron, nous avons ce-

pendant évité de critiquer le Député de 

l'arrondissement, attendant de l'avoir vu 

à l'œuvre pour apprécier sa conduite. 

Eh abandonnant son traitement M. 

Mac Adaras donne a tous les élus un 

remarquable exemple de fidélité aux 

promesses faites. Nous ne saurions trop 

l'en féliciter, et en même temps au nom 

de tous nos compatriotes. 
Devant un acte de générosité aussi 

louable L s répugnances doivent dispa-

raître,les antipathies s'effacer. — Désor-

mais M. Mac Adaras ne peut plus ren-

contrer d'adversaires, et tous vont s'unir 

pour saluer en lui le bienfaiteur de l'ar-

rondissement. 

M. Mac Àdaras émarge au budget en 

sa qualité de député, la somme de 25 fr. 

par jour. Depuis son élection 586 jours 

se sont écoulés soit 586X25=14,650 fr. 

C'est donc une somme de 14,650 fr. 

que M. Mac Adaras serait prêt 

à distribuer à ses électeurs, ci. 14,650 » 

Mais il y a lieu de déduire : 

1° Abonnement â la buvette 
de la Ohambre 

2° Retenue pour permis de 
circulation en ch. de fer 

3° Envoyé à diverses reprises 
pour les pauvres des com-
munes de l'arrondissem' 

A l'hospice de Sisteron 
pour les enfants 

5° Aux victimes de la mai-
son effondrée à la Coste 

Total. 

Reste une somme nette de frs. 14,144 » 

Frais divers pour timbres de 

chèques,avis et envoi 1 o/o 14144 

Net à répartir 14,002 56 

60 » 

93 65 

102 35 

200 » 

50 , 

506 » 

Entrepierres 140 
Feissal 7 fr. 56 
Mison 133 
St-Symphorien 47 

Liste de Répartition 

Sisteron, fr. 4,000 
La Motte 1,000 
Turriers 1,000 
Volonne 1 ,000 
Noyers 1,000 
Le Caire 100 
Chateaufort 130 
Clantensane 250 
Claret 1 50 
Curbans 180 
Melve 140 
Nibles 100 
Sigoyer 130 
Thèze 160 
Yallavoire 80 
Valernes 300 
Vaumeilh 150 
Bevons 25 
Ohateauneuf 147 
Curel 80 
Les Omergues 150 

Vilhosc 
As toi n 
Bellafaire 
Bayons 
Esparron 
Faucon 
Gigors 
Piégut 
Revnier 
Urt'is 
Venterol 
Aubignosc 
Baudument 
Ch.-Arnoux 
Chat.V.S.D. 
L'Escale 
Montfort 
Peipin 
Salignac 
Souribes 

76 
50 

125 
300 

80 
125 
125 
150 
130 

60 
180 
180 
60 

300 
100 
200 
130 
190 
155 
175 

sence de M. de Marchais, devenu 

plus quinteux, plus brusque que 

jamais. 

VII 

M. de Marchais n'avait pas tort. Il 

se produisait tout un ensemble de 

petits fait qui témoignaient d'une hos-

tilité sourda contre lui, ou toul au 

moins contre son administration. 

Comme il résulte de la conversation 

que nous avons rapportée, il était dif-

ficile de se rendreexactement compte 

d'où partaient les coups. C'était, com-

me il arrive le plus souvent en pro-

vince, une véritable guerre de coups 

d'épingles. Il n'en pouvait guère être 

autrement, au surplus, puisque, nous 

l'avons vu, l'administration du maire 

de B,. . et de son conseil municipal, 

qui, de quelques éléments qu'il eût 

été comoosé depuis trente ans, avait 

toujours marché, non pas sans oppo-

sition, mais en majorité à la suite de 

St-Vincent 200 
Valbelle 135 
Authon 77 
St-Geniez 100 

Total. 14,002 56 

Messieurs les Maires recevront avant 

le 5 mai, ce qui revient à leur commune 

en un chèque payable : soit à la banque 

Romaine ; soit à Landerbanck 

de Vienne ; soit enfin à l'International 

Comptoir escompte et Banck. de Bàles 

ou de Zurich. 

Dans le cas où par suite d'une erreur 

de transmission, l'un des maires n'aurait 

pas reçu au 5 mai, le chèque qui lui a 

été adressé, il est prié d'en aviser immé-

diatement M. Mac Adaras ou le Directeur 

de Sisteron-Journal qui fera les dilli-

gences nécessaires. 

son chef, échappait à toute critique 

sérieuse et fondée. 

Le seul reproche qu'on pût lui 

adresser était d'être économe, peut-

être 4 l'excès. C'est d'ailleurs cette 

corde *que l'on faisait résonner de 

préférence . 

i'.L'on ne se gênait plus beaucoup, 

dans le clan des « déshérités », des 

travailleurs, pour faire un grief au 

« noble »,etaux bourgeois du conseil 

d'en être restés, en fait de politique 

municipale, au vieux jeu ; de se bor-

ner à administrer paternellement, 

correctement, les affaires du pays, 

sans s'inquiéter de se mêler au pro-

grès, au mouvement en avant des 

politiciens. 

A (Suivre). 

PRIMITIVO. 
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Le maire de Sisteron n'est pas seul l'objet 

des critiques de ses administrés. Nons trou-

vons dans le dernier numéro du Mémorial de 

la Seine-Inférieure une suave poésie que nous 

reproduisons ci-dessous et livrons aux mé-

ditations du public. 

L'ambition I qu'elle bêtise 

Ça vous rend triste et soucieux 

Mais sous l'écharpe qui vous giise 

Qui ne serait ambitieux ?... 

Tourmenté du besoin de faire 

Quelque chose dans ce beau lieu, 

J'ai brigué l'honneur d'être maire, 

Et 1 on m 'a nommé maire d'Eu 1 

Je ne suis pas fort à mon aise ; 

Ma mairie est un petit coin, 

Et mon trône une simple chaise 

Qui me sert en cas de besoin ; 

Mes vieux draps ne sentent pas l'ambre, 

Ma devanture brille peu ; 

Mais que m'importe 1 un pot de chambre 

Suffît bien pour un maire d'Eu I 

On critique fort ma police ; 

Mais ce qu'on dit ne m'atteint pas : 

Je suis pourvoyeur de justice, 

Les vandales n'échappent pas I 

On ne peut ni manger ni boire, 

Sans permission du maire d'Eu I 

Et lorsque je crée une foire 

On l'affiche dans chaque lieu. 

Grâce aux roses que l'on recueille 

Dans mon emploi laborieux, 

J'idolâtre mon portefeuille ; 

Je tiens à lui comme à mes yeux. 

Je suis amateur de musique ; 

Mon instrument rend un son net, 

Humble, modeste et poétique, 

Quand je suis dans mon cabinet. 

Je me complais dans mon empire, 

Quoique toujours quelque endurci 

Y trouble l'air que j'y respire, 

En troublant mon sommeii aussi. 

La place où je crus si bien être 

Hélas n'est pas bouquet de fleurs ; 

Et pourtant j'aime encor mieux être 

Maire d'ici que maire d'ailleurs. 

Je ne suis pas pour les franchises 

Mes ennemis le savent bien ; 

Certes je fais bien des bêtises, 

Mais les amis ne disent rien. 

Aussi, sous l'écharpe française, 

Mourrai-je en sénateur Romain, 

Calme et tranquille sur ma chaise, 

Tenant mes papiers à la' main. 

Pour copie conforme : 

MARJOLAINE. 

REVUE FINANCIERE 

|Paris le 22 Avril 189 J . 

Les mauvaises dispositions président et 
s'aggravent. Le 3 op fléchir de nouveau à 
94.37 ; le 4 l'2 à 105.75. 

Les valeurs de crédnit suivant le mouve-
ment de réaction des rentes. Nos Srands éta-
blissements ne sont pas toutefois sensible-
ment atteints par la baisse, et leurs ne s'é-
cartent pas de ceux de la veille. La banque 
da Paris s'iuscrit à £00 ; la Société Générale 
à 480 ; le crédit Lyonnais à 775 

Le 9 mai prochain aura lieu aux guichets 
de la banque d'Escompte de la Société Géné-
rale et du crédit mobilier l'Emission de 
14,2000 obligations de 500 trs 5 ojo de la 
Société Française des Télégraphes sous-ma-
rins. Ces obligations rapportant 25 francs et 
remboursables à 500 frs en 30 années par ti-
rages semestriels sont émises à 487,50 soit 
net 486,35 si ou se libère à la répartition. 
C'est un placement de 5,12 oio.non compris 

la prime d'amortissement. 
On cote le Crédit Foncier 1255. 
Nous laissons le crédit mobilier à 380. 

C'est un excellant cours d'achat dont le comp-

tant s'empressera de profiter. 
Les demandes continuent en actions du 

crédit Foncier de Tunisie, parfaitement jus-
tifiées par le développement rapide des af-

faires de cette Société. Dans sa dernière 
séance le conseil d'administration a autorisé 

pour 90,G00 frs de prêts nouveaux au taux 
ds 8 à 9 o]0. 

La Part de Paris Caracas pour l'importa-
tion des bœufs du Venezuela est demandée à 
111,25. Le public fait un accueil favorable 
à cette entreprise quipar la nature même des 
intérêts auxquels elle s'adrese, mérite d'atti-
rer son attention 

Les chemins Economiques font 425,50. 

IQ t 1& © il ■•: D 'Aï x 

du I e - Mai 1891 

Bœufs 1 40 à 1 55 

Moutons du pays 1 72 à 1 78 

Moutons africains 1 40 à 1 45 

Réserve — 1 45 â 1 55 

Moutons de Gap » »» à )) »» 

Moutons de Barcelonette » » » à )) »» 

Moutons de Sisteron » 0» à 1» »> 

A VENDRE: 
de gré à gré 

Complètement remise à neuf, ayant 
appartenu à Madame Beaunaud, com-
posée de Cave, rez-de-chaussée et 
plusieurs étages, sise à Sisteron rue 
Saunerie, confrontant du levant la 
rue Saunerie, du midi Mathieu Fe-
raud,du couchant terrain militaire et 
du nord Giraud. 

Pour tous renseignements* et pour 
traiter s'adresser à M" GIRAUD, 

notaire à Sisteron. 

Le Recensement 

A Paris, la beauté se parfume au Congo, 

Car tous les bulletins portant un de femme 

Fleuraient la fine odeur du merveilleux dictame 

Découvert par Vaissier, le chimiste hidalgo 

Un sèribe a» %pi des Savonniers. 

Dépositaiies : MM. Fray et Saunier, 

35, rueTupin, à Lyon. 

Les Inconvénients 

DU BAN D A G E 
Celui qui est atteint de hernie connaît la 

gêne que fait éprouver un bandage ; néan-
moins, en raison du danger qu'il y a à s'en 
passer, il endure l'appareil avec résignation ! 

N'est-ce pas rendre un immense service 
aux personnes herniées, que de leur faire 
connaître comment on peut ne plus être gêné, 
se guérir et devenir aussi alerte que si on 
n'avait jamais été blessé ? S'adresser à M. 
Solèmes-Rivière, membre de la Société de 
Médecine de France, au MANS (Sarthe). 
— Envoyez 1 timbre de 15 centimes. 

A Céder Présentement 

CAFÉ-RESTAURANT 
Bien Achalandé 

Matériel & Marchandises 

S'adresser à M. Eugène GIRAUD, 

Rue Droite, Sisteron 

AVIS 
Le Sieur François PUT, a l'honneur 

d'informer le public, qu'il vient d'aquèrir 

le fond de Bourrellerie de M.Louis SIARD, 

rue Saunerie. 

On peut s'adresser à son atelier pour 

tous articles de Bourrellerie, qui seront 

livrés dans de bonnes conditions de prix 

et de travail. 

LES PRODIGES 
de la Science Moderne 

par M. L. DONEC 

Le Tour de nos Colonies en 366 

jours, par BONNFONT ; les Ballons 

célèbres, par W. DE FONVILLE ; Tar-

tarin de Tarascon ,par ALPH. DAUDET, 

tels sont les principaux ouvrages super 

bernent illustrés dont l'Universel 

Illustré commence la publication sans 

préjudice des matières ordinaires en 

cours. 

Nous engageons donc ceux de nos 

lecteurs qui voudraient posséder la coi 

lection complète de ces ouvrages à écrire 

sans retard au directeur de l 'Universel 

Illustré 15,rued'Argenteuil,à Paris, 

qui leurservira gratuitement un abon-

nement d'un mois, y compris le supplé-

ment de mode et de musique. 

ETUDE 

de 

Me ALBERT GIRAUD, Notaire 

à Sisttsro,n 

ETUDE 

de 

vl° GASTON BEI NET 

avoué, licencié en droit 

à Sisteron Basses -Alpes. 

VENTE 
D'IMMEUBLES 

Sis à Salignac 

Adjudicationfixéeau mercredi TROIS 
JUIN mil huit cent quatre-vingt-
onze, à neuf heures du matin, au 
palais de justice de Sisteron. 

Il sera procédé au jour ci-dessus in-
diqué à la barre du tribunal à la 
vente aux enchères publiques 
des immeubles ci - après indi-
qués situés sur le territoire de la 
commune de Salignac canton de 

Volonne. 

PREMIER LOT 

Parcelle arrosable en nature de 
vigne et pré au quartier de Sens,con-
frontant du midi commun, du nord 
Giraud et Meiffren. 
Mise â prix cent francs. |ci, 100 » 

SECOND LOT 

Vigne et labour au [quartier de 
Jacine, confrontant du levant Chozat, 
du midi Daumas, du nord Meiffren et 

Heyriès. 
Mise a prix trois cents fr. ci, 300 » 

TROISIÈME LOT 

Labour au quartier de Jacine sé-
paré de la parcelle précédente par uu 
vallon, confrontant du levant Blanc 
et Esclangon, du couchant Daumas 

du nord Richaud. 
Mise à prix cent francs, ci, 100 » 

QUATRIÈME LOT 

Pré au quartier de Danaros con-
confrontant du nord la dame Marcy, 
du sud Richaud, du couchant Maurel, 

du levant Roman . 
Mise a prix quatre-vingt fr.ci, 80 » 

CINQUIÈME LOT 

Labour au lieu dit St-Genis. 
Mise à prix trois cents fr ci, 300 » 

SIXIÈME LOT 

Maison d'habitation au hameau de 
Jas-de -Moine avec grenier: à foin, 
écurie,chambre et galetas. 
Mise à prix quarante francs. ci, 40 » 

Après la vente en détail il sera pro-

cédé à la vente en bloc. 
Ces immeubles proviennent des suc-
cessions de Joseph Bremond en son 
vivant propriétaire â Sisteron et de 
Joseph Esclangon en son vivant pro-
priétaire à Salignac. Ils appartiennent 
par indivis à la demoiselle Victorine 
Bremond, mineure, et â la dame Ma-
rie Esclangon veuve Bremond,épouse 
en secondes noces du sieur Niogret 

Antoine portefaix à Marseille . 

• La vente en a été ordonnée par le' 
tribunal civil de Sisteron . 

Les immeubles seront vendus aux 
clauses et conditions du cahier des 
charges déposé au greffe du tribunal. 

Sisteron, le 1" mai 1890. ~ 

L'avoué chargé de la vente, 
Gaston BEINET. 

Enregistré à Sisteron, le deux mai 
1891, folio, case. Reçu un franc qua-
tre-vingt-huit centimes. 

LAMBERT. ~*"œ 

(
 Los Directeurs de la Maison du 

PONT-NEUF 
RUi DU PONTi

NIUP 

,*
r
.?lA?S01ï SANS SUCCURSALE 

HOMMES, JEUNES-GENS •( ENFANTM 

1891 ETE 1891 

cîM PrEruE,^c"*LŒoHii 
aVbraf. 

21* 35 
COMPLET 

coatll mtiaiff 

9
*. 

60 

PANTALONS 
NoQTeanM 

frataiilt et rayures 

ENFANTS 
Cmmtwmm mrin 

Jareej- ou Cheriotte 

1 Jo^S 

|Tout vêtement) 

ne convenant pas 

L'ARGENT 
en est MMmu 

BM SUITE 

psr mandat-poste 

COMMUNION 
COMMIT 

DRAP NOIR FIN 

10*50 
BipUMon franco de port 

ttâns tout» }« r.-tnti k t'ttlr U 20 fnna G 
DEMANDEZ LE CATALOGUE AU DIKECTEUX DE LA ! 

Maison du PONT-NEUF Paria 
PAS de SUCCURSALES 

LAVAGE, NETTOYAGE 

LESSIVE PHÉNIX 

.!M E LE PAQUET 1 KILOS 

BEECHAM 
Contre les maladies du foie, de l 'es-

tomac ou des nerfs. La première doèe 
soulage en quelques heures sans inter-
rompre ses occupations. Laxativcs et 
dépuratives, elles débarrassent le corps 
des glaires, des humeurs et des déchets 
que l'alimentation y a accumulés et qui 
sont la source de la plupart de nos maux. 
Les Pilules Beech am purifient le sang 
ot en régularisent le cours. A ce dernier 
titre, elles se recom mandent particuliè-
rement à l'usage des dames. Ce sont là 
des effets reconnus par des milliers d'at-
testations. Employées dans les Hôpitaux 
d'Angleterre, leur vente annuelle dé-
passe cinq millions de boîtes. 

Pre'pare't! par THOMAS BEECHAM, U St-Heleni (Angleterre) 

' Mi : 2 lr. et 4 Ir. 50 avec une Instruction détaillée 

SEULS REPRÉSENTANTS POUR LA France ET SES Colonies : 

Ph* Anglaise des Champs-Elysées, 62, Aven, ûes Champs-Elysées 

et Pharmacie HOCC, 2, Hue CastigUone, PARIS 

Détail dans toutes les Pharmacies 

PETITES BOITES 1 f. 50 c. 

et à Crèmomètre 

SEUL ADOPTÉ DANS LES HOPITAUX DE PARIS 1 f . 35 
A Thermomètre air. chauffe-Biberon Sfr.SO 

Manuel des mères d» nourrices 
où l'art d'élever les enfants en bas-âge 

tHEMOMETREl Alimentation, soins hygiénique!, Sevras» 
par le Docteur Rougeot 

2* édition chez E DBNTU , Paris, 1 fr, 50 

J sCO N STI PATIO N 
--. ^ I Acrelé do sang, ianainmatioa detoutc nature 

guéries par la Graine de Lin maritime 
du Docteur ROUGEOT, boite 1 fr. 

40 ~" , SaCCharoltne,i r .î ne de Un marlilme enrobée l'50 

h 20 / Dépflt Réitérai : 69, r. Rinoli et t"* plura'" 

UT . toit um.-tt.te vtt »f)l. t» 30 c. (.HIIUH fu6) 

Le gérant : Aur. TURIN. 

© VILLE DE SISTERON



RÉLTÉIÉRATEUR 

UNIVERSEL des CHEVEUX 

de Madame S. A. ÀLLEN. 
Un seul flacon 'suffît pour rendre aux 

cheveux gris leur couleur et leur beauté natur-
elles. Cbtie préparation les fortifie et les fait 
pousser, Prospectus franco sûr demande. 

!
Chez les Coiff. et Parf. Fab. : 26 Rue Etienne Marcel 

'ci-Uevant 92 Bd. SébastopolJ, Paris. 

Se trouve à eron chez M. RE BAT VU k\]s afno 

m AU A ut I Méfia, lien unîtes los Imposition 

Lo meilleur des Amers. 

4 Diplômes d'H on oui' 

et 

3eul Régénérateur anglais ne poissant pas les cheveux et permettant 1! 
tfXde friser, donnant progressivement depuis le blond jusqu'au plus beau noir.dA 

IL ARRÊTE LA CHUTE DES CHEVEUX et GUERIT LES PELLICULES <j£ 

LÏQ T^TTî*1 TFT? de HARRIS rend instantanément aux cheveux et à lai» 
j LD AWT£IJÏU BARBE leur nuance primitive par une seule applicationvfr 

tous les 1S jours. — LE ONriG-Eïie, 4 fr. GO. — Inoffensif. 
CHEZ PRINCIPAUX COIFFEURS, PARFUMEURS ET PHARMACIENS, 

^Entrepôt General à PARIS : HARRIS. 13, Rue de Trévise.ÇJfc 

Seule Maison devenu* i\ SU. eron : JEAN ANTOINE, coiffeur aux Quatre 

Si 
S: 

Coins 

Librairie — Papeterie — Fournitures (Se Bureau 

NOUVELLES PUBLICATIONS 

§rand <§hoix de §omans des meilleurs éutsuis 
Cotés en Librairie de 1 franc à 3 fr. 50 

VENDUS ACJ PRIX Cl-DESSOUS : 

Livrai*?» nu HïlMMtla'iMSS à 4© t*. 

L 'Aveugle de Bagnolet Charles DESLYS. 

Toliimcs à © fr. ffî© 

Une Héroïne, 270 pages C. CASSOT 

Un de Plus, 270 pages Pigault LEBRUN 

Dette d'Honneur, 2ôQ p Paul SAUNIÈKE 

Une Femme sauyce,284 p. Tliom A NQUKTU. 

Les Jarretières Je M"10 de 
Pompadour, 2U2 p Lue. UUAROEL. 

Par' Monts- et par Vaux, 
33 j pu g 

La Duchesse de la Tour 
du Pie, 320 pages X. d MoNtÉpiN 

Niuie Gùignou. 284 p. Henri de KOCK. 

Consolation aux Laides, 
255 pages Pigault LEBRUN 

Christiane, 325 pages : André G ÉRARD. 

OSC. Co M ETA NT 

A ta la 

La Chaumière indienne 

Blanche 

La Sirène 

Laure et Julie 

La Femme Fatale 

Manon Lesc'a it 

La Jarretière Rose 

L'heure du Berger 

Béatrix 

L'amant de Lueette 

Adèle et Dahligny 

ClIATEAUBRIANT. 

B. de Si P IERRE. 

Victor Pl-.RCEVAL; 

X. de MoNTÊPiN. 

CÀP'MXË:. • ' 

Ernest B ILLA.UUF.I^ 

L'ab'oé P KEVO*T. 

Charles D K<LY*. 

Henry de KOCK. 

Victor PERCEVAL 

Henry de KOCK. 

Pigault LEBRUN. 

m La Maison se charge de l'abonnement sans frais à tous les 

Journaux et de procurer dans tes 24 heures toutes les publica-

tions nouvellement parues en Librairie. 

ENTREPOT 

J 
E CÉLÈBRE RÉGÉNÉRATEUR MB 

Avez-vous des Cheveux gris ? 
Avez-vous des Pellicules ? 
Vos Cheveux sont-ils faibles ou tombent-ils ? 

SI O VI 
Employez le ROYAL WINDSOR, ce produit par ex-
cellence rend aux Cheveux gris la couleur et la beauté 
naturelles de la jeunesse. Il arrête la chute des Che-
veux et fait disparaître les Pellicules. Il est le SEUL 
Régénérateur des Cheveux médaillé. Résultats ines-
pérés. — Vente toujours croissante. — Exiger sur les 
flacons les mots ROYAL WINDSOR. — Se trouve chez Coifleurs-
Parfumeurs en flacons et demi-flacons. 

Rue de l'Échiquier, PARIS 
Envoi franco sur demande du Prospectus contenant détails et attestations ■ 

à 

m 

vous 

voulez 

un 

beau 

1 chair 
très blanche! 

La Créméint de ALFi'.KD flODOOï 
iff"c" des Agriculture da France, est fabri-
|uée par ROQUES et C. au Mans 

15! 

POULAIN H 
PORC 
AGNEAU 

■\ MfliMïîlK&Sia ÇRE 
LJ AUIËjJ JL USÉ 13 très nourrissante MO'™

16
'™ 

, . 1 GRAS 

bien GROS 
LOURD 

FORT 

MUSCLÉ 

ROBUSTE 

. . [ GRAS 

Bien GROS 
( LOURD 

, , ( GRAS 

bien GROS 
FORT 

E 
moins cher el rem|il;l-

10,000 Attestations de Fermiers Eleveurs et Vétérinaires tantavaslageusementli lait iniileriipl 

IINC P.ermel de vendre le lait on du l'utiliser en beurre et fromages. 
• Sueich Augmenta Io lait des vactes. En venlechezlesépieiers, droguistes etgrainetiers. 

Instruction, attestations et mode d'emploi enyojes gratis par les SKULS PMMlêTAlHSS, Contes'" d» l'Agence Centrale des Agricnltears in France 
nnïU • SacdeiOKiiosd'essalnpiir) contre /;».francs rSKWf, m » I ET » „ **iEoroiat 
^KU taireS50iitresdeCREMElNEi mandat-poste < JS adressés QUQUES & nétatl » 
lt.il. 35 kilos = 16 francs (niandat-nosie) ^S»* 1 tÈ^k\ '

 Î5
'
 BVli

 W.IOK^.TT, #s*S|i 
50 tu.: 31 fr. mandat-poste: 100 Kit.; 60 fr. H w AU liHANS- (SARTHB 

JOURNAL DE L'AGRICULTURE 
Paraissant le MERCREDI et le SAMEDI de chaque semaine 

Keaacteur en (Jheî : Henry SAUNIER 

Le Journal de VAgriculture, organe des intérêts 

des agriculteurs est le seul journal agricole paraissant 

deux fois par semaine et pouvant renseigner vivement 

les agriculteurs sur les questions qui les intéressent. 

Numéros spécimens envoyés gratuitement sur demande. 

ON S'ABONNE A PARIS. 

Chez G. MASSON 
120, boulevard Saint-Germain. 

£( chez tout la Libraires. '< 

Six mois .... 1 1 fr. 

Trois mois. ... 6 fr. 

0S
 SOUFFREZ DES D

ENr 
™ Employez comme moi ? 

L'ÉLIXIR DENTIFRICE 
Du Docteur K OUSSET 

DE LA FACULTÉ DE KEW-YORK 

Récompensé à l'Exposition Universelle PARIS 1889 
53 grands Diplômes d'Honneur, Médailles Or et Argent. 

AGENTS GÉNÉRAUX : TAILHEFER & LABADIE 
43, RUE CROIX-DE-SEGUEÏ. _ BORDEAUX 

Se trouve dans toutes les bonnes Parfumeries. 

Seul concessionnaire : M. C. Maurel, parfumeur à Sisteron 

*BBH TOUTES l)ISTILtATIDN8. BROQUET SEUL CONCESSIONNAIRE, fit. >•. OhcrUampf,par 

MANUFACTUIIE DINSTEUMENTS DE MUSIQUE 
PIANOS ET' ORGUES 

rTéciaills d'Argent Exposition de Marseille 1890 

Rue Tapis Vert 13, 20, 22, MARSEILLE 

m PRIME DE NOTRE JOURNAL 

Les Câlestins 
Eau Minérale Naturelle de Vais | 

(Ardcche).Contient un gramme et demi 

bi-carbonate de solide (set de Vichy). (
0fr.30\

 ( 
LELITRBf^ 

Eau 

Netroli 
verre comme du Champagne. Facilite' ^QOI \ 

la digestion. Guérit et prévient les \i
tnAS

j^
s

) 

maladies du foie et de ( estomao. \ / 

Eau de table hygiénique et agréable. 

Netroublepas le vin. Pétille dans le 

LOGATION --- Abonitement aux accords de Pianos - ^RATION 

Le Gérant, Vu pour la légalisation de la signature ci-contre Le Maire, 

/ PRIME 
/ à nos abonnés f et acheteurs au numéro, 7 

15 fr. la Caisse! 

de 50 Bouteilles 
Port à part et en plus au moment de la 

livraison. Toutes les expéditions se font de 

Vais (Ardèciie), dans les 15 jours de la 

demande, contre mandat-poste adressé à 

" dministration de notre Journal. > 

^^AUTORISATION DE L'ÉTAT 
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